
LES MONASTERES ET LES EGLISES RUPESTRIDS DANS 

LA REGION D'INCEĞIZ 

Fer·idun DIRIMTEKIN 

 

Si l'on a etudie les monasteres, les 

eglises et les sepulcres rupestres dans les 

divers regions de l'Asie Mineure, nous 

possedons fort peu de renseignement su".' 

ceux de Thrace. 

F. Schaeffer avait etudie les environs 
de Midya(l) et apres lui, K. H. Şkor,pil(2) 

avait etudie les, etablissements dece genre 

dans la region de Midya-Vize, .ainsi que 

dans la region Edirne-Demitoka, et avait 

publie les resultats de ses recherches par 

un article intitule Stranca-Planina. La partie 

plus interessante de ces etudes est, celle qui 

concerne le monastere de St. Ni 

kola, s,0igneusement faille dans les rochers et 

situe a l'ouest de Midya, qui est classe parmi 
!es monasteres byzantins du X. eme 
siecle ( Pl.-I). Ce monastere a ete egale 

ment ctudie par le Prof. Arif Müfit Man sel. 

La grotte de Yarımburgaz a ete l'objet 

d'etudes approfondies par R. Boucı quet 

(3) et apres lui par Professeur R. Hovasse 

(4). Mais, jusqu'aujourd'hui, on ignorait la 

presence de monasteres de ce genre dans 

la region de Çatalca et dans la Vallee du 

Karasu (Atyras) (5). 
Les grottes qui sont l'objet de notre 

ctude se trouvent a 9 K. au nord-es,t de 
Çatalca  et  dans  la  v.allee  de  Karasu 

 

(ı) F. SCHAEFFER, Archaeologishe 

Beachtungen aut einer Reise in Ostlichen 

Thracien, Jahr. 6, 1903, ps. 63-66. 

(2) K. H. ŞKORPIL, Notes sur Ies antiqui 

tes de Strandja-planina, Bult. de la Societe 

Archeol. Bulgare, 3, 1913, 225-262. 

(3) R. BOUSQUET, Yarim Bourgaz, Ech. 

d'Orient, 4, 1900-1901, ps. 295-302. 

(4) R. HOVASSE, Yarım Burgaz mağarası, 

Da'rülfünun Fen Fak. Mecm., sene 5, sayı ı, ps. 

395-421. 

( s) Cette annee, en etudiant les canalisations 

(Athyras) pres de village inceğiz, qui st=ı 

trouve sur la li,gne de chemin de fer. Mais 

comme le chemin de fer passe derriere les 

flancs nord de cette vallee, on n'aperçoit pas 

les grottes. 

Dans cette region le terrain presente une 

structure calcaire. Les collines qui sont 

situees sur la cote droite (orientale) de la 
vallee descend par une pente raide vers la 

ri viere et forme un terrain  propice  a 
ces sortes de constructions, tandis que 

l'autre bord s'eleve, a partir du fond de la 
vallee, en formanı des gradins  en pente 

douce.C'est pourquoi les grands monasteres 

sont tailles dans les blocs calcaires, sur la pente 
droite qui est tout a fait abrupte et done plus 

facile a ces sortes de construc tions dont la 

plupart sont a 3 etages. Sur 

les collines d'en face on ne voit que de pe 

tites grottes. 

I. LES GROTTEIS DE LA RIVE 

GAUCHE DE KARASU. 

Ces constructions n'ont qu'un seul etage 

de 2.50 m. de haut, sur un longue,ıı· de 5 a 
7 m. et  une profondeur  de 5 a 8 

metres. Sur l'une d'elles, une inscription en 
arabe attire l'attention. Il y a des niche'! sur 

tous !es murs  et a l'une  d'elle, on a 

voulu donner une forme d'autel. 
 

et aqueducs  byzantins  servant a amener les 

eaux de la region Saray-Pınarhisar-Yeno a Con 

stantinople, nous avions fixe l'existence des 

monasteres-grottes de cette sorte, qui se trou vaient 

au nord de Çatalca. L'hiver ayant com mence, nous 

avions ajourne les recherches sur place, printemps 

prochain. Mais notre gouver 

neur Ord. Prof. Dr. Fahrettin Kerim Gökay, ayant 

appris dans une de ses inspections a la 

Sous- prefecture de Çatalca, la presence de ses 

grottes, il a eu l'extreme  amabilite  de  nous 

avertir et de  mettre a notre  disposition  des 

Jeeps pour faciliter notre exploration en cette 

saison. Nous lui sommes extremement redevables. 
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MONASTERES ET EGLISES RU 

PESTRE'S: SUR LA RIVE DROITE DTJ 
KARASU. 

Ces etablissements se divisent en trois 
groupes: 

1) Le groupe situe dans le voisinage 

immediat du village et qui semble '3.Voir [.te le 

centre de ces etablissements. 

2) Le deuxieme groupe, au sud du 
precedent. 

3) Le groupe situe plus, au sud, vis-

a-vis les petites grottes mentionnees. 

1. Premier Groupe: Dans le voisinagc 

immediat du village (Fig. 1) - Devant a 

ete forme un bassin au moyen d'ume petite 

digue  qui  fait  deborder  les  eaux  du 

, ruisseau. Les grottes s,ont creusees dans un 

bloc calcaire qui s'eleve au bord du ruisseau 

.avec une pente de 90° (Fig. 3). Le rez-de-

chaussee, sommairement creuse, comprend 

trois grottes separees par des murg d'un 

travail grossier. Ces grottes ont ete 

longtemps utilisees comme bergerieı:;, on y 

a allume du feu, le plafond et les murs sont 

recouverts d'une epaisse couche , e suie. 

Dans ces conditions s'il y avait des ins 

riptions eller. ont completement disparu. 

Le premier etage est le plus impor tant. 

On y accedait par un esc1lier situe jadis sur 

la face du rocher. Aujourd'h!_ıi l'escalier a 

disparu. If faut escalader  ım 

precipice tres raide, recouvert d'un terrain 

g1issant, a côte de ce bloc de rochers ponr 
parvenir a une salle laterale, d'ou l'on peut, 

en utilisant les anfractuosites du roche:·, 

penetrer dans l'eglise. Cette salle laterale, qui 

ne semble avoir eu jadis, aucune com 

munication avec le corps principal du mo-· 

nastere, a une superf icie de 4 metres sur 

6. Comme le plafond et les murs se sont 

ecröules recemment, le roc calcaire y pre 

sente des couleurs blanche et rose, et, vu de 

loin, a l'aspect d'etre badigeonne. Dans cette 

sa.Ile il n'y a rien d'autre que quel ques 

inscriptions d'epoque recente (Fig-. 1). De 

cette salle, en escaladant les asperi tes 

calcaires, on peut avec de grandes diffi 

cultes entrer dans l'eglise situee au centre 

du monae,:ere rupestre (Fig. 5). L'eglise 

comprend une abside centrale flanquee de 

deux absides au sud et trois au nord (Plan. 

II). Comme la construction a ·suivi 

11 forme du rocher; les absides ne sont pas 

sur une meme ligne. L'ensemble des 

ab3ider, est oriente vers l'est. Les plns 

remarquables sont celles a l'extreme nord et 

celk du centre. 

La graıııcle absicle (Fig. 2, 3, pla11. Ila, 

III). La demi-coupole est construite avec 

soin et ornee de dentelures, et on a voulu 

ob'.:enir un effet decoratif par une peinture 

en rouge et en bleu. En avançaat un peu, on 

remarque que les murs lateraux de l'abside 

sont interrompus au niveau actuel du sol, 

tandis que lesı parties ,superi eurcs sont 

continuees plus loin. C'es,t pour quoi 

l'abside vue de profil presente l'aspect 

ı:mivant (plan. III. Fig. 4). 

Sur la surface de la voı1te en berceaa 

qui surmonte ces murs est e.,culpte un cadre 

avec une croix au milieu (plan. IV). A 

l'extremite de chacune des branches trans 

versales de la croix, de meme qu'.1u som - 

m:::t et au centre, est representee une croix 

inscrite dans un cercle, et elle est repetee 

deux fois eur la hampe ( croix de la Tran-; 

figuration) (Pl. V). Cet,te croix etait jadis 

entouree de dentelures peintes en rouge, en 

bleu, en jaune, mais ces deconı. tions furent 

ensuite recouvertes d'une couche de 

ba.digeon ornee de fresques dom en 

distingue encore les traces. 

Les rainuresJ qui existent dans les murs 

des deux côtes de l'abside indiquent qu'il 

existait jadis une iconost1se separant le 

sanctuaire du reste de l'eglise. 

Les rochers au sud de l'absJde sont de 

couleur .rosatre. Au premier abord, ils 

semblent avoir ete badigeonnes, mais avec 

un peu d'attention on constate que c'est la 

couleur naturelle de la roche. En certain s 

parties le rocher rose a ete revetu d'une 

mince couche de crepi, avec; .a.u milieu une 

couche de badigeon bleu. 

L'abside a l'extreme nord, est egale 

ment remarquable. (Plan. 2). Elle preseıı te 

la forme d'une chapelle.  Les nervures 
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de la voute biaise au devant de l'abside sont 

creusees dans le rocher de façon a form,,r une 
croix decorative et au milieu de cette 

croix es representee en relief une croix 

inscrite dans un cercle. 

Ces croix ont une forme identique a 

celles qu'on voit .au plafond de l'abside 

principale. En outre, dans les s.urf aces 

triangulaire3 comprises •entre les nervures 

des vofıtes sont encore des croix inscrites 

d ms des cercles. 

Les. demi-coup-oles qui couvraient les 

absiderı etaient probablement ornees de fre:-

ques. Il est impossible de distinguer calies 

de l'abside principale. Mais dans la 

deuxieme abside au sud de celle-ci on peut 

diı:;tinguer nettement l'aureole jaune qui 

rntourait h. tete d'un  saint, bien que le 
visage et le corps soient effaces. Deva:P.t 

l'abside a l'ext.reme sud est un petit bassi.n 

qui servait probablement de baptistere. 
(Fi5. 5). 

Devant l'abside  a l'extreme nord, 0n 

voit, du côte de l'ouest, une fos.:ı,e aujourd'hui 
comblee, et, a côte, une exca vation dans le 

roc, destinee a rece.voir un 

rarcophagc. 

La longueur totale de cet etag. qui 

fcrme une egiise est de 28 metres. La lar 

geur au niveau de l'abside centrale, qui est la 

plus large, est de 9 metres. C'est devant cette 

abside que s.e trouvait jadis un esca lie;·. 

De l'eglise part un corridor qui se 
prolonge vers le sud, et qui est eclaire par les 

fenetres  s'ouvrant  a  l'ouest  sur le 

ruisse1u. Au commencement de ce corridor 

cst une petite abside  orientee vers l'est, 

puis un escalier qui conduit a l'etage sup  

rieur, et, côte, une stele grossierement tra 

vaillce, dont la face occidentale est ornce 

d'une croix en bas-relief (Fig. 6, 7, pla:ı. 

VI). Le scmmet de cette croix a ete detru 
it.e, mais on peut distinguer nettement les 
trois autres branches. Cette croix eat identique 

a celles de l'epoque de Justinien qu'on voit a 
Ste. Sophie. Le corridor, apres 
s'ctre rehausse d'une marche, se prolonge 

vers le sud. Re!rnusse  de nouveau par un 

escalier de trois marches il .aboutit a une 

grande salle qui etait probablement divisee en 

deux par un rocher formant une cloison crntrale 

et dont il n'existe plus que des rcstes. De 

petites niches sont creus,e'cS dans les murs. 

Cette salle ne presente rieı.1 do remarquable. 

Deuxieme etage: On y accede par un 

escalier raide, creus,e soigneusement dans le 

rocher. D'un côte, pour faciliter la des cente, 

ont ete .amenagees des places pour appuyer 

la main. 

En mont.ant par l'escalier nous ren - 

controns deux couloirs se dirigeant vers le 

nord. (Plan. VII). Celui de droite servait 

prob3blement de depôt. Il est recouvert 

d'une voute et n'est eclaire que par un 

creneau. 

Le couloir de gauche se divis,e en deııx 

partieı:-, qui se prolongent egalement vers le 

nord. Celui de l'ouest est compose d'une 

chambre et d'une galerie. Dans le coin sud-

est de la chambre une croix est gravee dans 

le sol, peut-etre pour etre adoree, en se 

prosternant.  Les deux couloirsı  S9 

terminent par une marche  a  l'extremite 

nord et se reunissent dans une grande salle. 

Certains rest.es semblent indiquer que cette 

salle aussi etait divis.ee en deux. M·üs elle 

ne presente plus qu'un abri sans aucun 

caractere architectur.,ıl. 

L' etage superieur: Cet etage, creuse 

dans le côte sud-est du rocher est compl;. 

tement isole des autres parties du monas tere 

rupestre. ( Plan. VIıII, Fig. 8). On y accedait 

jadis par un escalier particulier, creuse dans 

le rocher et qui n'existe plus aujourd'hui. 

L'etage superieur etait compos,e d'une 

entree, d'une chapelle et d'un logement 

reservc probablemant a un haut dignitaire 
ccclesiastique du monastcre. 

L'entree  conduit  directement a  ia 

chapelle, qui est s,eparee du logement par 

un mur grossier. 

Sur la demi-coupole formee par l'•abside 

de la chapelle, dans un cadre rouge, est une 

croix inscrite dans un cercle. On peu t 
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distinguer encore .aujourd'hui la decora 

tion florale entre les branches de la croix. 

Au milieu de la demi-coupole de l'absi 

de etait represente, sur fond bleu, le Christ, 

ou un saint, dont on distingue nettement 

le nimbe jaune, mais le visage et le reste 

du corps ont ete completement effaces par le 

temps. Sur l'arc de triomphe de l'abside on 

voE encore une croix dans un cercle. 

Des deux côtes de l'abside et sur le mur 

lateral (aux  endroits  indiques sur le 

croquif,) etaient encore cinq figures <le 

saints, peints pour la plupart sur fond bleu 

foncc. Aujoud'hui on peut distinguer en 

core les nimbes qui ornaient leurs tetes, mais 

le visage et le corps ont ete effaces par le 

temps. Les inscriptions qui devaient les 

entourer ont egalement disparu. Le style 

d'execution de ces peintures rapelle le 

fresque qu'on voit dans la salle dans l& 

galerie de l'Eglise de Ste. Irene, et qui datent 

probablement du XIIe siecle. Ces fresques 

ont ete peintes sur une couche de badigeon, 

dont on a r,ecouvert le rocher. 

A côte de cette chapelle, et sıeparee par 

un mur, est un logement de 5 metres de large 

et d'une longueur d'un peu plus  de 

5 metres. Au coin sud-est l'emplacement d'un 

lit est et.abli un peu au dessus c:u niveau du 

sol. A côte est une niche qui ser vait de foyer. 

Dans cette partie, outre ]e:, fenetres qui 

permettent une vue horizonta le s'etendrnt  

au loin, sont des fenetres d'ou le regard 

plonge verticalement au pied du rocher. Le 

mur oriental de cette partie est conserve 

intact, mais les murs <le 1'ouest, du côte de 

Karasu sont partielle - ment ecroules. 

2. Deuxieme Groupe: (Fig. 9) A 600 

metres environ au sud du premier groupe, et 

a une certaine distance de la riviere. L'entree 
eft  rl'acces  difficile, et comme 

nous n'avions pas avec nous les appareils 

necessaires il n'a pu etre explore, et la visi.te 

en a ete remise au printemps pro chain. Les 

villageois nous ont dit qu'il n'y avait la ni 

croix, ni inscriptions, ni autres objets 

d'interet. 

3. Troisieme Groupe: (Fig. 10) A 250 

metres environ .au sud du deuxieme groupe, 

sur la pente raide qui forme la rive du Ka 

ra.su. Le monastere est creuse dans un bloc 

calcaire qui s'eleve avec une declivite de 90°. 

Le rez-de-chaussee est compose de quatre 

grottes, separees par des murs de roche, et 

actuellement utilisees comme bergeries. La 

longueur est de 11 metres environ et la 

largeur moyenne de 7 metres. Dans toutes 

ces grottes on a fait du feu, le plafond est 

entierement et les murs par - tiefü:ment 

recouverts d'une couche de sui':!. Sur !es 

murs on voit des inscriptions, receıı-· tes en 

turc et en grec, des noms, e des ba teaux a 

vapeur dessines. La partie anteri eure de ces 

grottes etant ecroulees elles n'offrent plus 

aucune particularite. 

On peut actuellement grimper au 

deuxieme etage par un escalier raide cons 

truit entre la deuxieme et la troisieme 

grottes au sud, (Fig. 11) mais cet 

escalier n'a aucune communication avec le 

premier etage, qui est le plus intere,ssant. 

L'escalier qui conduisait a cet etage s'eı,t 

ecroule. Au nord de l'escalier existant est 

une partie qui etait probablement une d2s 

eglfr,es de ce groupe de monasteres. Cette 

eglise cccupe un emplacement de 7 metres 

de long, et dont la largeur maximum e•st de 

4.5 metres. (Plan IX et X). 

L'eglis,e principale est dans la partie du 

sud. Elle est recouverte d'une coupole dont 

le rayon iitait de 2.50 metres, et d'une voılte 

de 2.25 metres de long, dans l'axe principale 

du batiment, et elle se termine par une demi-

coupole  de 1.10  metres de 

rayon. L'eglise principale, en forme de 

croix, se compose d'une nef centr.ale a la 
quelle est contigue une chapelle  Iatera!e 
qui se prolonge vers le nord-est, et qui se 

termine par une abside. Le transept qui 

figure les trois bras de la croix, soutient des 

voiltes d'une profondeur moyenne <le 70 

centimetres. Le diametre de la coupole est 

de 5 metres. 

La chapelle annexe, recouverte d'une 

voilte de 2.25 metres de long, se prolongc vers 

le nord-est  et se termine aussi par une 

abSıi.de de 1.10 metres de diametre. 
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Sur la façade orientale de l'egli,;e 

princi!).'..de sont trois absides, l'une grande 

et les deı:x autres plus petites, en forme <le 

niches creusees dans le rocher avec uae 

profondeur de 20 centimetres. Elles etaient 

probablement decorees de fres,ques, mais il 

n'en reste plus aucune trace. 

Le deuxi,1me etage: On accede au 

deuxieme etage par un escalier raide. Au 

milieu est une longue salle. Au coin sud-est 

est creuse dans le rocher a un metre envi ron 

de profondeur l'emplacement d'un sar 

cophage. Cet et'.lge est divise en plusieurs 

pieces, dont quelques, unes sont g.arnies de 

niches. La piece a l'extremite nord a la 

forme d'une longue salle. Il y exisbüt peut-

etre des clois,ons aujourd'hui dispa rues. 

Cette partie est eclairee par des fe netres 

donnant sur la façade ouest vis-a-vis du 

ruisseau. Au coin de l'extremite sud est une 

chambre. Dans cette partie on ne voit ni 

croix., ni inscriptions. C'etait probable ment 

un logement. 

Ceramiques  decouvertes deva.nt  lus 

grottes et d,1,n.c; le voisinage: 

Les ceramiques de l'epoque byzantinc 

anciennc ont ete decouvertes devant le troi 

cieme groupe de monasteres. Les cera 

miquef) byzantines utilisees au XIIe siecl, et 

plus tard, a decorations vertes, orange, jaunes 

et sepia, on ete decouvertes devant lcs trois 

gr:::ıupes, ainr,i qu'au boTd de lJ_ riviere. 

Ces trois monasteres rupestres, sont 

d'une construction de genre tout a fait 

primitif. Aucune visee arclıitecturale ıı'a 

p2·eside a la construction des eglises, ni des 

ı::.alles et der, corridors. Tout a ete construit 

au hasard. Seulement les absides et les de- 

corations de leurs plafonds ont ete traitees 

avec soin. La chapelle de l'etage superieur du 

premier gr:::ıupe a ete trawıillee avec un soin 

particulier. Ce groupe de monasteres 

rupest:res est d'une construction irregulii'-re 

et ne saurait par consequent etre compaı·e au 

monastere rupestre de St. Nicolas .'ı l'otıest 

de Midya. Ces grottes doivent peut etre leur 

constructions sommaires a ce qu'ils appaı-

tenaient aux moines ermites. 

İnceğiz est un village turc, d'origir..c 

relativement recente,  qui n'a  jamais  ete 
habitc par des Grecs. On ne peut done 

obtrnir des villageois aucun renseignement 

ı:!U sujet des monas.teres. 

Il faut maintenant repondre a la ques 

tion qui s'impose sur la date de Ja const 

ruction de ces monasteres, et l'epoque ou ils 

furent utilises. 

Les donnees qui pourraient servir 'ı 

fixer une date ,sont les fresques, presque 

complctement effacees, quelques croix et 

lcs ceramiques qu'on a pu obtenir. 

Les restes de fresques ne sont pas de 

m.ture a permettre de formuler une opi nicn. 
Par  l'execution elles  resseblent au 

frel:que existant a Ste. Trene, qu'on croit etre 

du XII siecle. Mais cela ne saurait 

co:1Stituer une evidence. 

Quant aux croix je ne pense pas qu'il 

e:d.stJ une etude permet.tant de determiner 

le:, formes des croix byzantines aux epo 

qt!23 divers.es. 

Dans le premier groupe, la cı·oix qui 

oxiste a la tete de l'escalier presente une forme 

usitee a Byzance a toutes les, epo ques. Cette 
forme de croix  se rencontre 

dans les galeries laterales de Ste. Sophie et 

d2ns   l'abside  de  St.  Apollinaire  de 

Ravenne. Il est certain que cette forme cb:-

.it usitce a partir du VIe siecle. La croix 
i!ls::ritc dans un cercle, symbole de la 

Tr,2.nsfiguration, au milieu et dans, les 

branches de la croix decorative qu'on voit du 

premier groupe a ete usitee ii toutes les 

cpcqurn. On 11 rencontre a Ste. Sophie, de 

meme qu'au Monastere Lips. 

Lı croix qui existe au plafond de l'abside 

principale du premier groupe est d'une 

forme usitee surtout aux Xle et XIIe 

siccles. 

Quant aux ceramiques, il faut distin guer 

celles appartenant a l'epoque byzan tine 
ancienne et celles employees aux XTe 

et XIIe siecles et plus tard. 

S'il faut arriver a une conclusion: 

l. La vallee du Karasu (Athyras), 

dans la region  d'Inceğiz,  etait a 1'epoqt:e 
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byzantine,  comme elle l'est encore au, ctrangers incorpores dans les, armees des 

jourd'hui, loin des routes principales. Dans 

cette region la Via I,gnatia longeait ie 

littoral et r.3 dirigeait vers Ce>i:stantino 

pclis par Selymbriı. et Epip::üos, et el'.e etait 

a 16 kilometres de distance de cette region. 

Cette vallee, au fond de laquelle coule un 

ruisseau, est aujourd'hui encore une region 

isolee, et c'etait a cette epoque un endroit 

ideal pour des ermites. 

Il ne faut pas oublier que la Thrace a ete 

continuellement envahie et ravagee paL· 

],23 Goths en 37'5, les Huns en 406, les Ava 

res a partir de 590 et ensuite par les Bu: 

gares. Un calme relatif regna apres qae 

l'empereur Basile II Bulgaroctone eut chatie 

severement les Bulgares. 

On ne saurait admettre que ces mo nast 

reE", furent utilises apres le XIVe siecle. Au 

debut de ce siecle la Thracl Orientale etait 

le theatre de la lutte mence par les Cablens 

et leurs allies Turcs contre 

!es Byzantins. Jusqu'a l'annee 1347 cette 

meme region a ete egalement le theatre de la 

ltıtte menee par l'Impera:trice Anne de 

Savoie contre Canatacuzene. Les elements 

deux camps devasterent la region. Dans la 

deuxieme moitie de ce siecle la region ftıt 

occupee vır les Turcs Ottomans et elle 

devint le theatre de luttes continuelles. 

Ce fut de meme au XVe siecle. Les 

Turcs Ottomans avaient occupe la Thrace. 

Ler. territoires de l'Empereur etaie11t reduits 

a Selymbria, Epipatos et quelques autres 

petites villes. Nous pouvons done admettre 

comme derniere limite le XIIIe siede comme 

l' epoque ou les monasteres rupcstres 

d'İnceğiz furent utilises. 

Le resultat des recherches faites cette 

annee-ci sont ainsi resumees. Les explor:ı- . 

tions dans la region de Karasu continueront 

l':ınnee prochaine. Dans cette region, qni 

est comprise dans une zone militaire, et ou 

on est soumis a certaines res,trictions, on a 

etabli l'existence d'autres grottes, d'impot 

tance secondaire. 
L'ete prochain ces grottes aussi seront 

explorees. Il y a espoir de decouvrir des 

restes qui pourront fournir des indications 

plus satisfaisantes pour determiner la date. 
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